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M I S E R E

ignc des temps ; l'asso-

Sciation Médecins durappelle qu'elle a
ouvert depuis plus de

cinq ans des dispensaires gratuits
partout en France, à l'intention de
celles et ceux qui, dépourvus de
protection sociale, ne peuvent ni
c o n s u l t e r u n m é d e c i n n i e n t r e r à

l ' h ô p i t a l .

Dans notre pays, deux cent mille
personnes ont ainsi été accueillies
d a n s l e c a d r e d ' u n e a c t i o n h u m a
nitaire identique à celles qui ont
lieu dans les pays les plus pauvres
de la planète. Et il ne s'agit là que
d'un seul exemple, parmi tant
d ' a u t r e s .

Les socialistes, s'ils étaient dans
l 'oppos i t ion , dénoncera ient ce
scandale avec indignation et poin
teraient en regard les sommes qui
sont versées par certaines entre
prises publiques aux amis du pou
voir. La gauche de gouvernement
a été remplacée par des gestion
naires du « marché » capitaliste,
étrangers à la misère qu'il engen
dre. Quant au Parti socialiste, il
r ê v e d ' a l l i a n c e o u d e f u s i o n a v e c
les écologistes sans songer que
n o u s s o m m e s e n t r a i n d e r e v e n i r à
l ' é t a t d e n a t u r e - c e l u i o û l e f o r t
d o m i n e e t d é t r u i t l e f a i b l e .

Un projet assurant la protection
des personnes et le développe
m e n t s o c i a l e s t à r é i n v e n t e r.
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I M P R E S S I O N S

Après seu lement t ro i s mo is d 'abonnement
d'essai, je vous drame mes impressirais sur
Royaliste : framat agréable, mise en page
également. Il serait sraihaitable que ce soit un
hebdomadaire pour coller davantage à
l'actualité. Le ncxnbre de pages pourrait être
augmenté, la tribune « Coumer du lecteur »
plus fréquente. Compte tenu du titre de ce
magazine. Je trouve très sincèrement que la
part faite à la famille royale française est
vra iment insuffisante. Par ler de la v is i te en
Bretagne de la Princesse Chantai, par exem
ple, en petits caractères, presque à la sau
vette, ne me semble pas convenable pour
ceux et celles qui srait l'incamatirai même de
notre natirai : ne potirrait-rai leur consacrer
une page complète ? D'autre part vous me
semblez avoir quelques difficultés à vous
démarquer du Parti Socialiste : vos prises de
positirai me semblent plus (trcç pour un
mouvement qui a vocation au rassemblement)
sévères à l'égard de la droite libérale de notre
p a y s .

A . A . ( Va r )

O R T H O D O X E

Je suis français de religion orthodoxe et J'ai
lu dans votre Journal du 11 Janvier sous le
titre « Cibie - Reiiyioffs » le petit article
craicemMt la mention de la confessirai sur la
carte d'identité des Grecs, en cela ils ne font
que continuer un usage qui existe déjà et rien
n'empêche de s'inscrire en « sans ». Mais
que des Juifs ou des musulmans puissent êtred'un avis contraire est plus que sî renant
lorsque l'on connaît la discrimination dont
sont victimes les chrétiens en Israël et dans
tous les pays musulmans, lorsqu'on connaît
les exclusions, les rejets, les persécutions
dont ces pays se font les agissants contre les
chrétiens allant Jusqu'au meurtre et aux
destructions d'églises ! Allons Messieurs un
peu de dignité. Quant aux catholiques, quiviennent de détruire un grand nombre d'émi
ses orthodoxes en Croatie, la cathédrale et la
maison du métrc^lite d'Herzégovine, qui
éti^glent volontiers lorsqu'ils le peuvent,
qu'ils n'oublient pas leur conception de la
liberté I Porter l'inscription de sa religirai
pour un chrétien, sur une carte d'identité, me
semble une forme de témoignage dont on doit
être fier Irasque la chose se présente.

M. P. (Hérault)

Q U I N Z E A N S

J'ai quinze ans. Je suis monarchiste et
ardent partisan du Comte de Paris, pour
lequel J'ai beaucoup de respect et d'admira-
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tion. Je vous écris pour vous dire que Je
soutiens votre mouvement - dont hélas Je
n'ai appris l'existence qu'il y a peu de
temps - et auquel peut-être J'adhérerai lors
que J'atteindrai ma majorité. .Sachez que Je
crois vivement à la possibilité d'une restaura
tion monarchique, à laquelle J'espère partici
per. Je pense que vous continuerez à trouver
de plus en plus de partisans dans la Jeunesse
française.

Je pense aussi que les monarchistes
devraient profiter de la crise actuelle que
subit la France et aussi la République pour
pouvoir mettre en valeur et idéaliser le
mraiarchisme. Mais ce n'est pas à moi que
revient le rôle de vous conseiller sur la
politique à mener. Malgré que les royalistes
soient une minorité politique, ils ont montré
l o r s d e l ' a n n i v e r s a i r e d e l a m o r t d e
Louis XVI que cette minorité est importante
et qu'elle s'agrandira de plus en plus.
Gardons l'espoir et le courage. Je vous
souhaite de progresser.

Grégory Thomas (Gard)
[Merci Grégory de cette profession de foi. Mais
vons avez onbliè de mettre votre adresse et
nous n'avons donc pas pn vons répondre
personnellement et vous envoyer la documenta
tion demandée snr la N.A.R.]

É C O N O M I E

Je m'abonne parce que Je suis séduit par
votre volonté de traiter le fond des sujets
avec souvent, de plus, une forme élégante.
L'économie en revanche ne semble pas être
votre fort... Est-il besoin, à propos de l'affaire
Hoover (Royaiiste n" 594), pour pourfendre
la baudruche libérale, de se référer au cinéma
populaire américain ? Autant en appeler aux
« Bronzés font du s/dit pour illustter les
effets pervers des congés payés, ou à
« Bonne nuit ies pedts » pour incarner Paris
(et ses tours) et le désert français !

C.C. (Maine et Loire)

A L T E R N A T I V E

Lycéen de dix-huit ans J'étais tout d'abord
réticent à l'achat de votre Journal de par le
caractère nationaliste et cléricaliste qu'on
prête souveiit aux royalistes. Je me suis tout
de même laissé entraîner par mon éclectisme
et J'ai investi 15 F dans cet achat. Essais
concluants car réitérés plusieurs fois depuis
quelques mois. En effet. J'ai découvert dans
Royaiiste une alternative trop vite oubliée au
Jeu traditionnel de la République, imprégné
des valeurs du centre-gauche, laïques et
fratement anti-extrémiste de droite. Je me
décide enfin à vous écrire pour avoir de plus
amples informat ions.

S.B. (Moselle)

C A R E N C E S

Il est sûr que les royalistes ont profité à
plein de l'effet « 2i Janvier d. La NAR a
décidé de ne s'appuyer que sur l'aspect
histraique de l'événement. Soit, les arguments étaient bcms. Nous refrisrais les logi
ques de guerre civile, il ne s'agissait donc
pas de récupérer politiquement ces manifesta
tions, tout cela c'est du passé, il faut donc
tourner la page avec calme et sérénité.
Pratr^t la commémraation a eu une ampleur
médiatique certaine, et Je me demande si
nous avons su l'apprécier pleinement.

Pourquoi la NAR n'a-t-elle Jamais participé
à une des nombreuses émissions sur ce
sujet ? Pourquoi Royaiiste a-t-il consacré si
peu d'articles à Louis XVI ?

Tout le monde semble d'accord pour
déplorer la situation acmelle de la NAR, mais
n'y soimnes nous pas pour quelque chose ?
Notre implantation est trop faible parmi les
forces mraitantes que représente la Jeunesse.
Je vous le signalais à propos des facs, mais il
y a aussi les lycées ! Quels seront demain
les adhérents de la NAR ? Qui lira encore
Royaiiste 7 II y a urgence. Pour vous aider Je
vous envoie un don, il est modeste certes
mais il servira je l'espère à la continirité de
votre action et à m'excuser pour ma rudesse
à votre égard

P.E. (Amiens)

ÉLECTIONS

C'est avec im grand intérêt que J'ai lu les
différents articles à propos des commémora
tions de la mort de Louis XVI. La Républi
que semble à bout de souffle ou en passe de
le devenir surtout en cette période électorale
où chacun y va de sa surenchère afin de tenir
entte les mains les lauriers de la gloire. (...)

La monarchie, elle ne semble pas prête
pour la mission qui lui revient de fait. En
effet pour qu'une telle alternative monarchi
que puisse, le temps venu, répondre aux
attentes de la population et départager les
passions, il faut qu'elle piu'sse être en mesure
de présenter des candidats dans toutes les
élections. Le mérite pour la NAR est de
présenter un homme en Vendée ceperidant,
mais un seul ! (...)

Faire des messes à la mémoire de
Louis XVI le Juste et bon roi sacrifié, c'est
bien et honorable, mais est-ce suffisant pour
donner de l'élan à des idées qui srait les
nôtres ? Créer ime chaîne d'espoir ; vérita-
bles maillons d'un changement dans la
légitimité apportant un vrai débat neuf et
responsable (dans le sens le plus noble) me
semble être la meil leure solutirai. Dormons-
nous les moyens de faire triompher nos idées

à la loyale, par le vote I La question des
prétendants devra être tranchée ultérieure
m e n t .

H.Q. (Seine Mari t ime)

MÉPRISE
Je me suis mépris : J'ai écrit il y a

quelques Jours à Royaiiste à propos d'im
article sur Marc-Alain Ouaknin, pensant que
votre Journal m'avait été dressé dans cette
intention. Mais Je m'aperçois maintenant,
ayant lu le reste, que ce numéro datait de
décembre et était surtout destiné à séduire de
nouveaux lec teurs . Avec moi tout au moins
v o u s y a v e z r é u s s i . V o t r e n u m é r o e s t
excellent et veuillez trouver ci-Joint un
chèque de 100 F pour l'aboimement que vous
me proposez. J'ai particulièrement apprécié
l ' a r t i c l e « L ' i n v o i u U c m d e i ' h o n u n e » o ù
l'auteur a su évoquer en peu de place
l'essentiel d'une problématique - celle de la
question qui se pose et celle d'une société qui
ne sait comment la poser - et l'étude.

Quant à la coïncidence (article sur le rebbi
Ben Abouya) qui a eu pour résultat d'attirer
mon attention. Je ne sais s'il faut le nommer
mystère ou énigme ou clin d'oeil d'un malin
génie pseudo cartésien - mais elle m'a été
l 'occasion de découvrir que Marc-Alain
Ouaknin ignorait cette parution. Mais Je
m'interroge encore sur la « nécessité » dudit
article dans votre publication. J'entends bien
qu'un Journal intelligent doit traiter « dé
omni re sc ib i l i » comme P ic de La Mi ran-
dole. Mais les arcanes où entraîne Ouaknin
relèveraient plutôt du « de quibusdam
a l i i s » . . .

Encore un mot siu votre adresse liminaire à
vos lecteurs. Pourquoi pas un roi, certes 7
Car, après tout, c'est peut-être la monarchie
masquée derrière notre actuel roi républicain
qui s'infiltre dans les esprits - que ce soit
pour de bonnes comme de mauvaises raisons.
M a i s l ' a t t a c h e m e n t a f f e c t i f e t c o l l e c t i f d u
pays à son roi me parait l'essentiel - de la
royauté, et ce qui se passe en Angleterre (cf.
vo t te auss i t rès bon a r t i c l e dans l e même
numéro) sape quelque peu votre optimisme.
En une génération cette si solide monarchie
ne vient-elle pas de subir du temps (nos
ttistes temps...) l'irréparable outrage 7

Et pour que cette lettre ait un aspect
pratique. Je me permets de vous signaler une
coquille. Écrire immergée pour émergée à
propos du fameux iceberg que vous savez, est
ime faute que les Journalistes aujourd'hui font
constamment. Ce iapsus calami indique à
l'évidence que, réclamant la transparence,
notre époque pense le contraire, et peut-être
le souhaite 7 Je souhaite pour ma part que ce
ne soit pas votre cas...

C. M. (Paris)

bulletin d'abonnement
Je souscris un abonnement de Uo\smo\s{-\00'F), six mois (185 F), un an (270 F), de soutien (500F)*

J'J Encadrez ia formule de votre choix

N O M : P r é n o m ;

A d r e s s e :

P r o f e s s i o n ; D a t e d e n a i s s a n c e

ROYALISTE, 17, rue des Petits-Champs, 75001 Paris - OOP 18 104 06 N Paris

Charlatans

Faux remèdes et vrais poisons

Rappelons-nous ! Sur les101 propositions qui consti
tuaient, alors, le programme
d u c a n d i d a t M i t t e r r a n d e t
d u P S , c o m b i e n d ' e n t r e

e l l es on t é té conc ré t i sées ? Ce r ta i
n e s é t a i e n t r é a l i s a b l e s e t o n t é t é
réalisées, comme la suppression de
la peine de mort. D'autres étaient
purement démagogiquas et en sont
restées au niveau des voeux pieux
comme par exemple, la réduction du
s e r v i c e m i l i t a i r e à s i x m o i s .
D'autres, enfin, ont échoué par
précipitation et parce qu'elles répon
daient plus à des a priori idéologi
ques qu'à une bonne connaissance
des réalités économiques et sociolo
giques. C'est le cas de la rchmce
économique engagée dès les pre
miers mois du gouvernement Mau-
roy en faisant abstraction de la
contrainte extérieure. C'est au.ssi
celui de la réfomie de l'école,
davantage menée contre l'enseigne
ment privé que pour une véritable
rénovation du système éducatif fran
çais. Ces dernières mesures sem
blent aujourd'hui, avoir été unique
ment destinées à la mobilisation de
l'électorat de gauche.

Le programme rendu public par la
droite, courant février, s'inscrit dans
la même perspect ive. Entendons-
nous bien : nous ne disons pas
qu'un programme politique est inu
tile puisque de toutes les façons, il
ne sera pas appliqué, que tous les
hommes politiques se valent, que
tout est dans tout et réciproquement.
Au contraire, nous pensons que les
électeurs, pour pouvoir se pronon
cer, doivent avoir en main toutes les
données qui leur permettront de se
forger une opinion et de voter en
connaissance de cause. Encore faut-
il que les hommes politiques ne les
prennent pas pour ce qu'ils ne sont
pas et s'engagent sur des program
mes sérieux. Or, le « Projet d'union
pour la France » mis au point par le
RPR et l'UDF n'est qu'xm pamphlet
contre dix aimées de politique socia
liste (ou soi-disant telle) et une
énumération de propositions déjà
faites ailleurs.

Les hommes politiques sont, décidément, incorrigibles.
L'incapacité dans laquelle s'était trouvé François
Mitterrand de tenir les promesses faites pendant la

campagne pour les élections présidentielles de 1981 ne
leur a pas servi de leçon.

11 part d'un con.stat simple, sinon
simplet : la France, à cause des
socialistes, traverse une crise écono
mique, politique, morale et d'iden
tité. 11 suffit, pour y remédier
d'adopter plusieurs mesures dont
certaines sont destinées à ratisser le
plus large possible et dont l'énoncé
ressemble plus à un catalogue qu'à
un programme de gouvernement.
Ainsi Ut-on au hasard des six grands
chapitres qui composent ce pro
gramme, que « ie chômage n 'est
pas une fatalité », qu'il faut « favo
riser la création d'emplois », « ren
dre à l'école primaire sa mission »,
« reva lo r i se r la foncdon d 'ense i
gnant », « restaurer l'impartialité
de l'État et de l'administration »,
« ouviir de nouveaux espaces à la
démocratie », « signer un pacte
d'avent pour l 'agriculture et le
monde rural », « valoriser les pro
fess ions de santé » , « a ider les
personnes âgées dépendantes »,
« f a c i l i t e r l ' i n s e r t i o n d e s h a n d i c a

pés », « rénover notre défense »...
Ne vous bousculez pas U y en aura

de proximité ». On croirait la prose
de Martine Aubry.

Dans ces conditions, pourquoi ne
pas souscrire à ce projet de pro-
gnmime. Pour au moins trois rai
sons. D'abord, parce qu'il contient
beaucoup trop de promesses pour
ne pas entraîner, contrairement à ce
qui est dit, des augmentations signi
ficatives d'impôts qui alourdiraient
d'abord et avant tout les charges des
classes moyennes, compte tenu des
cadeaux faits aux entreprises et que
les ressources des pr ivat isat ions
envisagées sont trop aléatoires pour
couvr i r l 'ensemble des dépenses.
Ensuite, parce que, conune le souli
gne Laurent Joffrin, les propositions
faites en matière de politique écono
mique s'inscrivent à contre-cou
rant ; en effet, alors que la plupart
des pays industriels (États-Unis,
Grande-Bretagne, notanmient) sem
blent vouloir régler son compte au
libéralisme, la droite française pro
pose, une fois revenue au pouvoir,
de privatiser à tour de bras parce
que, disent-ils « cela répond à la
conviction que les activités produc-
t i v e s d o i v e n t r e l e v e r d u s e c t e u r

privé, de son dynamisme, de sa
sancdon par le marché ». Cela est
faux parce qu'en France, depuis
Colbert, rien ne se fait sans l'impul
sion de l'État ; il est pour le moins
paradoxal que les gaullistes oublient
cette constante de la vie économique
française. Enfin, il est des proposi-

pour tout le monde !
D 'au t res p ropos i t i ons son t t ou t

simplement inspirées de la politique
menée par Bérégovoy. Sans repren
dre l'exercice fastidieux qui consiste
à énumérer quelques mesures, citons
un passage du paragraphe intitulé
« Des mesures immédiates pour Li
c réadon d 'emp lo i s » . A ins i pou r
lutter contre le chômage, ces mes
sieurs de la famil le de droite nous ^ l 'encontre de ce
proposent-ils de « iavonser la créa- q^g toujours affirmé
don d'emplois tant par l'entreprise jg domaine de la justice, de
que par les services aux pardculiers, ['immigration et de la police, et qui
ou pour répondre a des besoms d'autres raisons d'être que de
nouveaux comme la protecùon de récupérer à des fins poUtiques les
l'envirormement ou à l'aide aux inquiétudes trop souvent infondées
jjersormes dépendantes (...). Nous des Français en matière de sécurité.
proposons également de permettre ggj^g droite là est décidément
l'extension au secteur productif des
contrats emplois solidarité. Nous
devons, enfin, tirer parti des nom
breux gisements d'emplois inexploi
tés, en pardculier dans les services

trop bête, trop revancharde
mériter nos suffrages.

p o u r

Patrice LE ROUÉ
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Réfections
//fit'®"

(Phmîni du MorĴ
nstltutions

M o n t l o u i s -
sans- jo ie

Soit dit en bon français : le
aurait-il déjà fait flop,

rès v i te , Giscard a donné
son verdict : le big bang
n 'es t qu 'un flop . Ma is les
grandes signatures parisien-
nés crient au génie, ce qui

assure un net retentissement au coup
d ' é c l a t d e M o n t l o u i s - s u r - L o i r e .

Y aura-t-il, à la Pentecôte de l'an
1996, une promenade présidentielle
dans la bourgade stis-nommée où
l ' o n v e r r a i t M i c h e l R o c a r d f o n d e r
tm auguste rite destiné à remplacer
la promenade de Solutré ? C'est ce
que se demandent sans doute les
courtisans en cours de reconversion,
qui savent déjà par coeur le livre de
Jean-Paul Huchon (1).

Plus sérieusement, le « candidat
n a t u r e l » d e s s o c i a l i s t e s a - t - i l d e s
c h a n c e s d e m e n e r l a c a m p a g n e
présidentielle de la gauche et gagner
e n 1 9 9 5 ? D a n s l e m o n d e i n c e r t a i n

qui est le nôtre, la réponse doit être
prudente.

Assu rémen t , M i che l Roca rd es t
persuadé, comme toujoins, de sa
propre importance et de ses immen
ses capacités.

Assurément, le discours des « big
bang » est im événement : Rocard
a v a i t l ' h a b i t u d e d e s e f a i r e d i s c r e t
dans les grandes tempêtes (2) ;
maintenant il parle haut et fort.

Assurément, Michel Rocard cro i t
que son heure est venue. Mais le
dire de cette manière, est-ce bien
raisormable ? Et est-ce bien conve
nable ? Les réponses appartierment
aux seuls socialistes mais j'ai tout
de même envie de mettre mon grain
de sel pour exprimer une surprise
un doute .

La surprise consiste à voir un
général rassembler ses troupes en
pleine bataille pour leur dire que
leur drapeau est une vieillerie, que
beaucoup de leins officiers sont
déshonorés, que les fautes tactiques
et stratégiques conduisent à ime
défaite imparable, au lendemain de
laquelle toute l'armée sera transfor
mée de fond en comble. El parait

bang rocardien est-il big,
ou peut-être plouf ?

q u e l e s s o c i a l i s t e s o n t m e i l l e u r
moral depuis que Michel Rocard a
e n t e r r é l e s o c i a l i s m e e t a n n o n c é l a

mort de leur parti. Ce serait là un
ultime paradoxe...

Quant au doute, il tient aux capaci
tés du sauveteur qui vient de se
faire breveter. L'analyse qu'il a
doimée n'est pas sans intérêt, mais
e l l e e s t f a i t e d ' é l é m e n t s c o i m u s

depuis longtemps. Il en est de même
pour les propositions sur le travail,
qui reprennent les travaux d'André
G o r z e t s e s i t u e n t d a n s l e fi l d e
soucis exprimés depuis belle lurette
par Jacques Delors. Quant aux
développements sur la nation, sur
l'État et sur l'Europe, ils mérite
r a i e n t d ' ê t r e r e l i é s d a n s u n e

réflexion cohérente. Le projet rocar
dien, fruit de conseillers assurément
remarquables, est dépourvu d'une
marque personnelle qui donnerait de
la force aux convictions exprimées.
La seule conviction personnelle de

Michel Rocard est qu'il doit entrer à
l'Élysée dans deux ans. D'où la
mod ifica t ion de son apparence :
l'humble gestionnaire de Matignon
s ' e s t t r a n s f o r m é e n u n c h e f d e
guerre qui entend confiner François
Mitterrand dans im rôle de garde-
champêtre, et détruire le parti socia
liste pour créer le large rassemble
ment qui devrait lui assurer la
v i c t o i r e .

Reste à savoir si l'on peut vaincre
sur autant de décombres.

Sylvie FERNOY
(1) cf. noire dernier numéro.
(2) d'où sa réputation de « barreur de petit
temps » (Roland Dumas).

P o u r t o u s v o s
a c h a t s d e l i v r e s ;

U t i / i s e z n o t r e
< r S e r v i c e i i b r a i r i e » /

La sagesse des

Rendues publiques le 15 février, les propositions du
comité consultatif pour la révision de la Constitution sont

à tous égards positives.

Depuis des lustres, les hommes politiques en mal de
projets sortent de leur cha
peau ime réforme constitu
tionnelle qui présente une

double particularité :
a) elle se place sous le signe du

renouvellement audacieux ;
b) elle consiste à touiller la tou

jours même soupe du « passage au
régime présidentiel » (connu pour
ses effets catastrophiques dans notre
pays) et du quinquennat qui détrui-

la prééminence présidentielle en
matière de politique étrangère et de
défense reste un principe majeur.
Un président arbitre, en charge de
l'essentiel quant au projet de la
nation : le caractère monarchique
de la Constitution est respecté, et
fortement souligné.

Depuis longtemps envisagées, les
mesures qui permettraient un renfor
cement des pouvoirs du Parlement
sont également bienvenues, notam
ment le vote de confiance que doit

rait à coup sùr des mstitutions fort
imparfaites mais très supérieures
aux précédents régimes d'Assem
blée .

Les propositions présentées par les
plus éminents juristes de notre pays
devraient, si les politiques sont aussi
sages que les Sages, éviter à l'avenir
ces galipettes constitutionnelles et
favoriser d'heureux aménagements
du texte de 1958.

L ' a v i s d u c o m i t é c o n s u l t a t i f v a u t
d'abord, à nos yeux, par la tentation
qu'il repousse : celle du quinquen
nat que nous avons combattu avec
les argmnents que nous avons le
plaisir de retrouver sous la plume
des Sages - ceux-ci estimant que la
r é d u c t i o n d e l a d u r é e d u m a n d a t
d é t r u i r a i t l a f o n c t i o n a r b i t r a l e d u
chef de l'État. I.e comité a eu
également raison de souligner que le
septennat non-renouvelable était
contraire au droit du peuple souve
rain. Ce faisant, l'architecture insti
tutionnelle n'est pas bouleversée et

obtenir un nouveau gouvernement,
la définition des compétences parle
menta i res e t l ' ex tens ion du rô le
diplomatique. Même si elle sera
difficile à faire admettre par les
parlementaires, l'idée de l'interdie-
tion du cumul d'un mandat national
et d'un mandat local aurait d'excel
lent effets sur la participation des
citoyens à la vie publique et sur la
qualité du travail parlementaire.
D'autres propositions méritent un

examen approfondi et un large
débat : ainsi les réformes qui
concement l'institution judiciaire et
le souhait, inattendu, de la création
d ' u n « r é f é r e n d u m d ' i n i t i a t i v e
minoritaire » qui est une formule
mi-chèvre (la procédure actuelle) et
mi-chou (le dangereux référendum
d'initiative populaire). Mais il
importe qu'on se penche attentive
ment sur ces questions, ne serait-ce
que pour dégonfler quelques bau
druches . . .

A n n e t t e D E L R A N C K

Laurea

L a c o h a b i t a t i o n
vue du Quai

La première cohabitation a vu l'abaissement du Quai
d'Orsay confié à un ambassadeur couleur muraiH^ Le

onzième ministre des Affaires étrangères de la
blique devrait être un politique, un poids lourd de lanouvelle majorité, le numéro deux du gouvernement.

n 1986, Jean-Bernard Rai-
. mond ava i t é té cho is i pour

^ ne faire d'ombre à per-
I soime, honnête intendant et

mol oreiller, spécialiste des
relations avec Moscou où, ambassa
deur, il avait discerné le personnage
de Go rba t chev.

En réalité, le terrorisme, l'Iran, les
otages du Liban, firent passer la
sécurité intérieure avant les affaires
étrangères. Pasqua dessaisit Rai-
mond, la place Beauvau marginalisa
le Quai d'Orsay. En fait de profes-
sionnalime et de retour au service
public, la vieille maison rcss;issait
ses frustrations tandis que Jean-
Bernard Raimond, qui avait pris une
carte du RPR, attendait une circons
cription sur mesure. On l'envoya au
Va t i c a n . . .

C ' é t a i t u n e f a u s s e b o n n e i d é e d e
faire conduire la diplomatie par un
diplomate comme la Défense par un
militaire, l'Éducation par un profes
seur ou la Santé par un médecin. Le
Président et le Premier ministre ont
i n t é r ê t c e t t e f o i s à a f f r o n t e r l a
difficulté plutôt que de chercher à la
nier. Seul un politique peut s'impo
ser aux services car il est seul à
pouvoir défendre bec et ongles sa
fonction (et « le Département ») au
sein du gouvemement. Un politique
serait un interlocuteur à part entière
du Président et du Premier miiùstre
et plus digne de confiance qu'un
technicien car il est responsable et
observe les mêmes règles du jeu
politique. Un agent des services ne
les connaît pas et ne les connaîtra
jamais. Enfm, il faut quelqu'un qui
s'inscrive dans la durée, au-delà de
1995, et non un locataire dont on
sait qu'il ne sera plus là au bout de
ses deux ans de mission temporaire.

Outre ces raisons qui tiennent à la
personne, il en est deux qui s'impo
sent dans les circonstances présen

tes. D'abord, le consensus dcirièrc
lequel on pouvait feindre de s'abri
ter de 1986 à 1988 n'existe plus.
C'est à un procès en règle de la
politique étrangère « mittcrran-
dienne » que l'on assiste, depuis la
chute du mur de Berlin jusqu à
l'Europe de Maastricht en passant
par l'Afrique d'après La Baule.
Entre le GATT et l'union monétaire,
les casques bleus et l'aide humani
taire, les affaires étrangères sont
devenues les affaires de tout le
monde. Si le professionnalisme est
plus que jamais nécessaire, la pro-
fessionnalisation e.st exclue. Si le
successeur de Vergennes ne
s'impo.sc pas en Conseil des Finan
ces, il scellera la mort du Quai.

En revanche, une chimce se pré
sente à lui pour sortir le Quai des
brumes. En effet, les échéances
étrangères sont éminemment politi
ques : la nouvelle présidence améri
caine et, en 1994, les élections
allemandes et européennes qui réa
giront sur la politique intérieure.
Au niveau des hommes, M. Mitter

rand connaît Kohi et réciproque
ment. La nouvelle majorité sera en
état d'infériorité sur l'Europe ou
elle doit marquer le « présidentia
ble » Delors et sur l'Allemagne ou
elle ne peut que s'aligner ou rom
pre. Au Parlement, elle sera divisée
sur ces sujets. II lui faudra d'autant
plus faire pencher la balance. Un
RPR aurait fort à faire face à son
groupe parlementaire. Mitterrand
peut être tenté par ce choix, d'une
part pour mettre le Ministre dans
une situation délicate vis-à-vis du
RPR mais aussi parce que le fait
qu'il soit l'un des leurs peut lui
faciliter la tâche. Un centriste intro
duirait tm meilleur ver dans le fruit
(l'unité de la majorité).
Mitterrand connaissait Bush et ne

connaît pas Clinton. La nouvelle

majorité aurait là une carte à jouer
si elle sait créer une relation spé
ciale, sauf que les États-Unis s'éloi
gnent de l'Europe et qu'un antiamé
ricanisme risque de pointer à droite.
Le parti démocrate de Clinton, au-
delà des ambiguïtés, serait plutôt le
modèle du rassemblement prôné par
Rocard que du libéralisme social
d ' u n L é o U i r d . S a n s o u b l i e r q u e
l' interlocuteur du ministre ne sera
pas le « ciuadra » Clinton mais le
Secrétaire d'État, Warren Christo
pher, un professionnel d'expérience,
de 67 ans.

Ailleurs, la confusion ast telle
qu'un ministre aurait de quoi appor
ter sa marque. Sur l'Afrique, les
centres de décision sont si atomisés
et les situations locales si hétérogè
n e s - m a i s d ' a b o r d p o l i t i q u e s -
qu'avec une grande autorité et une
sûreté de vues il pourrait restaurer
une direction d'Afrique tombée
dans l'anccdotiquc. Sur l'cx-Yougo-
slavic, le danger inverse serait
qu'une action militaire fondée sur le
primat humanitaire, réduise à néant
la capacité de négociation que s'est
acquise la direction des affaires
politiques du Quai.

En tout état de cause, la cohabita
tion interdit au Premier Ministre, s'il
le voulait, de mettre à la tête du
Quai un homme qui doimerait des
gages à la droite de la majorité. Il
faudra donc à celui-ci d'autant plus
de poids politique propre. Si donc il
doit être le numéro deux, la rencon
tre de toutes ces conditions conver
gerait vers le choix d'une personna
lité de l'UDF. On s'apercevra ainsi
que la ligne politique suivie n'a pas
à être remise en cause. En revanche,
il reviendra au ministre de faire la
preuve qu'il y avait d'autres
moyens pour la mettre en oeuvre
avec plus de succès que son prédé
cesseur. 11 y va de sa camère
personnelle et de la Carrière diplo
matique dans son ensemble vis-à-vis
de l'opinion.

Y v e s L A M A R C K

B R E V E S

GRECE ; Les récentes déclarations du roi
Constantin de Grèce à la télévision privée
Antenna ont provoqué un véritable toUé dans
les niilieua politiques d'Athènes. En effet, le
souverain, exilé à Londres, remet en cause la
légitimité de la République grecque foiidée sur

rè.sullats du référendum du 8 décembre
1974. « Le fondement d'un tégime ne dépend

pas d 'événements, mais des besoins de ia nation
Le peuple grec a à tout moment, le droit

de décider quelque chose de différent de ce qui
été décidé dans le passé » a notamment

déclaré le roi Constantin, provoquant une levée
boucliers dans les rangs de l'opposition

socialiste et dans l'entourage du président de la
République, Constantin Caramanlis, celui-là
même qui avait mené campagne en 1974 contre
la monarch ie .

BRiiSll. : A l'approche du référendum orga
nisé le 21 avril prochain sur la question de ia
monarchie ou de la république, les différents
comités monarchistes semblent s'être enfin mis

accord pour faire avancer la candidature du
prince Joao-Enrique d'Orléans-cl-Bragance

autrement appelé Joaozinho - cousin du roi
lispagne et neveu île la comtesse de Paris. Le

neveu de dont Pedro-Gastao d'Orléans-et-Bra-
gance e.st un écologiste fervent, défenseur des
droit.s de.s minorités et le chantre d'une monar
chie eonstilulionneile ilémocratique qui puisse
restaurer, au Brésil, le sens de l'État.

♦ AEGHANISTAN : Tand is que son pays
'enfonce chaque jour davantage dans la guerre
ivile, l'ex-roi Zaher Shah d'Afghanistan, exilé
Rome, vient de proposer un plan de paix pour

sortir de l'omiérc. 11 propose notamment la
création, avec l'aide de l'ONU, d'un comité
d'Afghans <t influents et respectés » chargé de
préparer la convocation urgente d'une « grande
a . s , s e m b l é e » .

♦ YOUGOSLAVIE : ("e,st dans le Sussex que
la reine Alexandra île Yougoslavie s'est aeinte
le mois dernier, à l'âge de 71 ans. Veuve du roi
Pierre 11 de Yougoslavie, et mère du prince
héritier Alexandre, la reine était l'enfant unique
et posthume du roi Alexandre 1er de Grèce et
d'Aspasia Manos. lille a aé enterrée dans le
domaine royal de Tatoi, prés d'Athènes

♦ gRANDE-BRIH AGNE : Les re lents de
scandale qui ont secoué la monarchie britann
que l'année dernière ont laissé des traces. Selon
un sontiage réalisé par Gallup pour le Daily
Telegraph, si seulement 9% des Anglais souhai
tent l'abolition de la monarchie, ils sont 87%
penser que la reine Éiisabeth est un chef d'État
exemplaire. Ils plébiscitent en revanche une
réforme profonde de l'institution a 65% des
Britanniques appellent de leur voeu une monar
chie de style hollandais, une sorte de royauté
bieycleue. Un sentiment renforcé par l'impres
sion partagée par 67% des sondés selon lequel
la Famille royale n'est plus en contaa direct
avec son peuple. Sans doute pour répondre
ces critiquc-s, la reine annonçait par la voix de
son Premier Ministre, le 12 février, son intention de payer des impôts sur ses revenus à partir |
du mois d'avril prochain.

♦ CAMBODGE : Le prince Norodom Siha
nouk n'est pas opposé à la rcsuuration de la
monarchie khmère dans toutes ses formes
traditionnelles. « Si les chefs de faction sont
d'accotti Je n'y vois pas d'inconvénient » a-t-il
récemment déclaré, tout eu précisant qu'il ne
sera pas un souverain e à la thaliandaise.
c'est-à-dite sans pouvoir ». Pourquoi ce revire
ment soudain 7 H semble que le prince se méfie
maintenant de l'élection présidentielle ; « i'/yé
suis éhj à me élection que ks Kbmets touges
ne reconnaissent pas, ahis, je ne peux pas
traiter avec eut. Si Je ne suis pas éht, iJs me
reconnaissent comme chef d'État à perpétuité..
Je ne suis pas candidat à ia ptésideotiel/e. mais
ii faut quelqu 'un pour réconcilier ks partis ».
N'est-ce pas cela la monarchie ?
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D
locteuT en

his to i re, Anne Mart in-
Fugier est une spécialiste
de la mentalité bourgeoise
et de la culture française au
X I X e s i è c l e . A u s s i a - t - e l l e
été amenée à s ' intéresser à

Louis-Philippe et à sa
famille, dont elle a décrit la
vie quotidienne avec
précision et vivacité. Elle a
bien voulu nous présenter
le portrait d'un roi fort
différent des clichés qu'on
en a gardés.

A n n e M A R T I N - F U G I E R

L o u i s - P h i l i p p e
• Royal is te : Après p lus ieurs
ouvrages d'histoire de la société,
p o u r q u o i c e l i v r e s u r L o u i s -
Philippe et sa famille ?

Anne Martin-Fugier : J'en suis
v e n u e à m ' i n t è r e s s e r à L o u i s - P h i

lippe à partir du livre que j'ai
consacré à « La Vie élégante », qui
portait sur la mondanité parisienne
dans la première moi t ié du XIX=
siècle et qui posait la question de la
place de la cour par rapport aux
salons. J'avais été intriguée par le
contraste qui existait entre le per
sonnage du duc d'Orléans jusqu'en
1830 et celui du roi de la monarchie
d e J u i l l e t : l e d u c d ' O r l é a n s a v a i t
une excellente image auprès de la
bonne société alors que le roi était
vi l l ipendé et accusé d'être un roi
bourgeois. D'autre part, il y avait
cette image scolaire du roi en habit
noir, se promenant avec un para
pluie sous le bras, et cette caricature
de la tête de Louis-Philippe en
forme de poire. J'ai voulu en savoir
plus...

• Royaliste : Avant 1830, quels
sont les faits marquants ?

A. Martin-Fugier : Vous savez
que le futur Louis-Philippe a reçu
dans sa jeimesse une éducation de
fer, par les bons soins de Madame
de Genlis, qu'il a rejoint l'armée
française en 1792, puis coimu l'exil.
I l r e v i e n t e n F r a n c e l o r s d e l a
Restauration, et se préoccupe
d ' a b o r d d e r é t a b l i r s a s i t u a t i o n
f i nanc iè re , de cons t i t ue r l a t r ès
grande propriété de NeuUly et de
restaurer le Palais-Royal. A la Coin,
sa s i tuat ion est t rès ambiguë
( L o u i s X V n i l u i f a i t s u b i r d e s
vexations constantes, alors que
Charles X sera beaucoup plus
conciliant) mais le duc de Chartres
est très apprécié dans les milieux
libéraux et devient roi des Français
dans les condi t ions que vous
c o n n a i s s e z .

• Royaliste : Quel était le mode
de vie de Louis-Philippe. Avait-
il des passions ?

A. Martin-Fugier : On oublie
que Louis-Philippe fut un roi archi
tecte : je décris dans mon livre les
travaux fort coûteux qu'il fit faire
aux Tuileries (au grand scandale des
Parisiens) et les projets qu'U ne put
réaliser. En revanche, il est vrai
qu'il aimait se promener dans Paris
avec son parapluie sous le bras, ce
qui lui valut bien des caricatures.
Mais ce qu'on dénonçait comme
une simplicité affectée et une prati
que démagogique était en fait chez
lui une habitude ancieime, qui datait
s a n s d o u t e d e s o n e n f a n c e :
madame de Genlis lui faisait faire
de longues marches, avec des poids
de fonte et des semelles de plomb
pour qu'il s'endurcisse...

N'ayant rien voulu changer à ses
habitudes, Louis-Philippe a modifié
l'image royale : à la différence de
ses prédécesseurs, le roi se montrait
sans apparat, il abolissait les distan
ces, ce qui lui valut les moqueries
de l'opposition mais aussi une
grande popularité. Jusqu'à l'attentat
de Fieschi en 1835, le roi sortait
beaucoup, passait des revues et
voyageait en province et associait sa
famille à ses apparitions publiques.
Ceci présentait aussi des inconvé
nients graves ; aucun monarque ne
fut, plus que Louis-Philippe, visé
par les attentats. On essaya huit fois
de le tuer, et chaque fois il se
comporta avec un courage unanime
m e n t r e c o n n u .

Après l'attentat de Fieschi, Louis-
Philippe fut obligé de limiter ses
sorties publiques, ce qui eut deux
conséquences : d'une part, le roi a
beaucoup souffert de sa réclusion,
de ce qu'il appelle sa « renfermerie
de Paris », d'autre part et surtout le
roi-citoyen, condamné à l'isolement,
s'est coupé des racines de son
régime. Entre 1840 et 1848, il ne
s'est plus montré à son peuple, en
particulier à la Garde nationale, ce
qui eut des conséquences désastreu
ses : en 1848, la Garde nationale
qui se sent oubliée et trahie refuse
de soutenir le régime et passe dans
le camp de l'opposition...

• Royaliste : Quel fut l'entou
rage de Louis-Philippe ?

A r m e M a r t i n - F u g i e r : A s o n
avènement , Lou is -Ph i l i ppe res ta
encore près d'un an au Palais-Royal
avan t de s ' i ns ta l l e r aux Tu i l e r i es e t
conserva les personnes qui étaient
attachées à sa maison : ses aides de
camp, son bibliothécaire, d'autres
fidèles comme Anatole de Montes
quieu. S'U n'a pas modifié son train
de vie en 1830, c'est à cause de la
tradition aristocratique qui, voulait
que l'on garde ses serviteurs et ses
fidèles, mais aussi parce qu'il n'a
pas vou lu changer son s ta tu t . :
même ses partisans lui en ont voulu
et auraient souhaité qu'il s'entoure
de grands noms (les Mortcmart, les
Choiseul) qui auraient assuré le
prestige de la France à l'étranger.
Louis-Philippe a supprimé des ser
v i ces en t i e rs de l a Cour, e t se
contente d'un service personnel .très

réduit. Mais l'image du roi-bour
geois fausse la perception des cho
ses ; les Tuileries emploient des
centainas de personnes, il y a une
vie de Cour, de nombreuses fêtes
qui, pour les plus importantes, obli
geaient le roi et sa famille à rester
debout sept heures de suite !

• Royal iste : Comment le roi
concevai t - i l son t ravai l pol i t i
que ?
Anne Mart in-Fugier : La v ie

politique courante du roi est faite de
rencon t res avec l es m in i s t r es , avec
l e s m e m b r e s d a s d e u x C h a m b r e s ,
avec les représentants de l'Armée et
de la Garde nat ionale. 11 chois issai t
le président du Conseil et, en accord
avec lui, les membres du gouverne
m e n t . L e C o n s e i l d e s M i n i s t r e s n e
se réunissait pas à jour fixe, contrai
rement à ce qu'on lit très souvent,
m a i s n ' i m p o r t e q u e l j o u r, à
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n ' impor te que l l e heu re , pou r
n'importe quelle durée - selon
l'ordre du jour.

Le roi eut une relation très privilé
giée avec Guizot, en raison de leur
passion commune pour la politique
étrangère. Et puis, Guizot avait
déclaré que « le trône n'est pas un
fauteuil vide », alors que LouLs-
Philippe se méfiait de Thiers qui
soutenait la thèse selon laquelle le
roi devait régner sans gouverner. Le
roi craignait de jouer le rôle de
potiche ; dans sa correspondance,
Louis-Philippe se décrit volontiers
conmie un assiégé, victime des
ministras (qu'on appelait dans la
famil le les « babas » ou les
« babalouches ») et das députés
qu'on appelait les « tactacs ».

• Royaliste : Peut-on dire que
Louis-Philippe avait un rapport
bourgeois à l'argent ?

Anne Martin-Fugier : C'est une
question passionnante, et on a
raconté sur ce sujet beaucoup d his
toires fausses. Louis-Philippe a
laissé le souvenir d'un roi pingre,
alors que c'ast le contraire qui est
vrai. Les revenus du souverain
provenaient de la liste civile votée
par la Chmibre des députas, la
dotation de la couronne (domaines
dont il avait la jouissance et la
charge) et le domaine privé, c'est à
dire ses biens propres. Le roi rece
vait 12 millions de francs par an de
liste civile (38 millions pour Char
les X) auxquels s'ajoutaient 4 à 5
millions de revenus du domaine de
la couronne et 2 millions du
domaine privé. Soit au total 18 à 19
millions. Mais il avait huit enfants à
entretenir et à doter et il avait la
passion des grands travaux : on lui
doit notamment la transformation de
Versailles en musée, qui a coûté au
roi plus de 23 millions de francs.
Au bout du compte, à la fm du
règne, il se retrouvera très endetté
alors qu'il avait dans 1 opinion
pubUque une réputation de grippe-
sou qui aurait pris de l'argent à la
n a t i o n .
Cette réputation était tellement

répandue que le comte de Montali-
vet, qui était un ancien intendant des
domaines de la couronne, s est senti
obligé de pubUer en 1851 un livre
dans lequel il démontrait que le roi
avait beaucoup plus donné à la
nation qu'U ne lui avait pris et qu'U
s'était endetté par générosité. Louis-
Philippe avait beaucoup donné à
C h a r l e s X l o r s d e s o n e x U , à
Jacques Laffitte pour le renflouer,
aux victimes de l'hiver 1830-1831,

et il ne pouvait faire face aux
charges qu'il devait assumer : son
déficit annuel était de 3 millions de
francs. D'où les demandes pressan
tes que le roi adressait à la Chambre
pour la dotation de ses fils, que les
députés refusaient et qui agaçaient
l'opinion. En réalité, Louis-Philippe
a eu avec l'argent tout le contraire
d'un rapport bourgeois, puisqu'il
eut une politique de grands travaux
qui entraînait une gestion dèséquili-"
brée : contrairement aux bourgeois
de l'époque, férus d'industrie et de
finance, il investissait dans la terre
et ses revenus lui servaient à f inan
cer une politique de prestige, non
pour lui-même, mais pour le pays.

• R o y a l i s t e ; Ve n o n s - e n à l a
fami l le royale. . .

A n n e M a r t i n - F u g i e r ; I l y a
d e u x f e m m e s d a n s l a v i e d u r o i :
son épouse la reine Marie-Amélie,
et sa soeur Madame Adélaïde qui
est entièrement dévouée à son frère,
et ([ui a une excellente tête politique.
Le couple royal a eu cinq garçons et
trois filles. Les garçons ont fait leurs
é t u d e s à H e n r i I V , d o n c d a n s
l'enseignement public, et sont suivis
par un précepteur. L'éducation des
princes fut complète et rigoureuse,
et .surveillée de près par Marie-
Amélie et Louis-Philippe. Les filles,
qui n'allaient pas au lycée, reçurent
une éducation aussi solide que leurs
frères. Le travail imposé aux enfants
est écrasant, et il s'y ajoute les
o b l i g a t i o n s m o n d a i n e s : a u c u n
moment de loisir ne leur est laissé.

Les p r inces jouen t un rô le de
représentation officielle, tant civil
que militaire. C'est ce qu'ils appel
len t « f a i re l a f onc t i on » . I Ls rem

plissent leurs obligations militaires
très jeunes et vous connaissez le
r ô l e d u d u c d ' A u m a l e d a n s l a

conquête de l'Algérie. D'autre part,
ils ont joué un rôle diplomatique qui
ne fut pas négligeable, notamment
d a n s l e r a p p r o c h e m e n t a v e c
l'Angleterre. Le mariage des princes
et des princesses fut d'ailleurs un
enjeu majeur pour le roi et la reine,
et je montre dans mon livre à quel
point certaines négociations furent
complexes.

La mort accidentelle du prince
h é r i t i e r e n 1 8 4 2 f u t u n d r a m e
personnel pour Louis-Philippe, et
une catastrophe pour la monarchie.
Le duc d'Orléans était vraiment un
honune exceptionnel ; il avait im
charisme considérable, il savait
exercer l'autorité, il avait le don de
rapprocher les personnes les plus
dissemblables, et s'il avait régné il

a u r a i t é t é u n t r a i t d ' u n i o n e n t r e
toutes les forces de la nation.

• Royaliste : Comment les der
nières aimées du règne se dèrou-
l e n t - e l l e s ?

A n n e M a r t i n - F u g i e r : V o u s
savez que Louis-Philippe a fait
vo ter une lo i p révoyant que s ' i l
disparaissait avant la majorité du
comte de Paris, la régence serait
c o n f i é e a u d u c d e N e m o u r s . M a i s
ce lu i - c i n 'ava i t aucun char i sme,
c 'éta i t un homme maladroi t , « à
côté de la plaque » comme on dit
aujourd'hui. Quant à Louis-Phi
lippe, il se referma sur lui-même en
v i e i l l i s s a n t . M a d a m e A d é l a ' i d e n e

jouait plus son rôle d'informateur,
car elle n'avait plus d'autre préoc
cupation que la santé de son frère,
et le tê te-à- tête du ro i e t de Guizot
f u t ex t rêmemen t né fas te . Lou i s -Ph i

lippe et Guizot écartèrent en effet
les questions de politique intérieure,
au profit de la politique extérieure.
En outre, ils consacrèrent beaucoup
de temps et d'énergie à marier le
duc de Montpensier et les négocia
t i o n s , q u e G u i z o t c o n s i d é r a i e n t
comme la grande affa i re de son
ministère, furent menées de tel le
so r t e que l 'En ten te co rd ia l e f u t
rompue, et le mariage du dernier fils
de Louis-Philippe avec la soein de
la reine Isabelle d'Espagne ne pré
s e n t a a u c u n a v a n t a g e p o u r l a
F r a n c e .

E n 1 8 4 7 , l e m é c o n t e n t e m e n t à

l'égard des classes dirigeantes
devient très visible, des ministres
s o n t c o n v a i n c u s d ' a v o i r t o u c h é d e s
po t s -de -v i n , Gu i zo t se re fuse à
accorder la réforme électorale qui
était l'aboutissement de sa politique.
Mais le roi ne voit ni n'entend plus
r i en e t l a Révo lu t i on de 1848 v i en t
s a n c t i o i m e r c e t t e f e r m e t u r e .

Propos recuei l l is
a u x M e r c r e d i s d e l a N A R

B I B L I O G R A P H I E
« L a v i e q u o t i d i e n n e d e
L o u i s - P h i l i p p e e t d e s a
famil le, 1830-1848 » - Edi
t ions Hachette, 1992 - Prix
f r a n c o 1 3 4 F .

Sur cette même période on lira
aussi avec intérêt un autre
o u v r a g e d e A n n e M a r t i n -
Fugier : « La vie élégante ou
la formation du Tout-Paris,
1815-1848 » - Ed. Fayard
1990 - Prix franco 160 F.

Royaliste 596



'hilo

L e D é b a t

pxê
Langues

Ya-t-il une philosophie aprèsla fin de la philosophie, et
un sujet pensant après la
mort du sujet 1

Toujours indispensable,
pour ceux qui tiennent à suivre
l'évolution des grandes questions de
notre temps, la revue Le Débat a
dressé voici peu (1) un bilan de la
philosophie en train de se faire.
Tâche redoutable, tant il y a de

voies qui sont en cours d'explora
tion, et de risques à vouloir les
répertorier : la distance manque par
définit ion, et la complaisance
menace à tous moment la pertinence
des choix.
La réussite de l'entreprise n'en est

que plus manifeste ; la nouvelle
génération philosophique est bel et
bien réimie, chacun de ses représen
tants ayant été convié à retracer son
propre itinéraire, et à présenter ses
travaux en cours par rapport à ce
qu'on appelle, dans certains milieux,
les tâches de la pensée.

Les lecteurs de Royaliste retrouve
ront avec plaisir plusieurs des invi
tés de notre journal - Luc Ferry,
Lucien Jaume, Pierre Manent, Jean-
Luc Marion, Alain Renaut - et
pourront suivre le développement
des problématiques qui concernent
la na issance de la po l i t i que
moderne, l'héritage de Heidegger, la
phénoménologie...

Quant à l'histoire de la philoso
phie, Le Débat publie deux contri
butions majeures, l'une de Remi
Brague sur la philosophie juive et
musulmane au Moyen-Age, l'autre
d'Alain de Libera sur le renouveau
de la philosophie médiévale, qui en
Baissent brillamment avec im trop
long mépris.

Les passionnés de philosophie des
scioices ne sont pas oubliés, ni ceux
qui, éditeurs et joiunalistes, s'effor
cent de faire apprécier les recher
ches en cours.
Un num^ complet, à l'écart des

modes et des faiseurs de modes.
Y . L .

(1) Le D6bat. n» 72, novembre-décembre
1992. Le PhUosophle qui vient - parcours,
bilans, projets. - Prix ftimco 118 F.

Une Europe polyphonique

Dans un livre savant et tonique, Claude Hagège évoque la
belle diversité des langues et des cultures européennes

sans perdre de vue l'unité du continent.

Que le choeur des pleureusesse taise tm instant. Que les
puristès suspendent leurs ...
diktats. Que les défaitistes
cessent de semer la pani
que. Non, la langue fran

çaise n'est pas morte ou en train de
motuir comme on le publie tous les
dix ans. Non, la francophonie n'est
pas ime grande ambition qui aurait
été sacri f iée. Non, la dominat ion
cans partage de l'anglo-américain
n'est pas l'avenir de l'Europe - ni
d u m o n d e .

11 y a une manière découra
geante de défendre la langue
française : à quoi bon lutter
quand on vous répète que tout
est perdu ? Et lorsque
d'aucuns décrivent à longueur
d'années les progrès inélucta
bles de l'anglo-américain, ses
pollutions insidieuses et ses
contaminations foudroyantes,
ils contribuent involontaire
ment à la propagation et au
prestige de la langue fustigée.
Comme les autres formes de
nationalisme, celle qui porte
sur la langue se caractérise
avant tout par ime ignorance
de l'histoire et de la vie des
langues, qui engendre des
effets pervers et parfois vio
l e n t s .

Contre la sinistrose linguistique, il
n'y a pas de meilleur remède qu'un
Uvre de Claude Hagège : cet
homme de science connaît très
précisément ce dont il parle, et il en
parle avec une allégresse d'autant
plus communicative qu'elle est
exprimée avec une élégante simpU-
cité. Ainsi son dernier livre. Le
Souffle de la langue (1), qui est
un bel exemple de pédagogie
enthousiaste.
Avec hii, apprenons d'abord à

distingua ce qui doit l'être : par
exemple la langue anglaise, évidran-
moit européenne, et la langue amé

ricaine, de cet « américain de com
modité » qui se répand dans le
monde entier et qui, de ce fai t ,
s'expose à de notables variations.

L'obsession de l'impérialisme lin
guist ique américain, lui aussi
menacé à long terme de dislocation,
fait qu'on oublie l'importance de
l'allemand, qui est une des langues
de la pensée européenne, et qui
connaît aujourd'hui un net regain
en Europe centrale. Et l'on aurait
tort de vouer le français au même

sort que le latin - celui d'une
« langue de culture » (mais quelle
langue n'est pas, par définition,
« de culture » ?) qui devrait
s'effacer devant l'anglais. La langue
française est et demeure une « lan
gue mondiale », elle s'affirme
aujourd'hui comme langue des
sciences et des techniques, et il
dépend de la politique linguistique
de notre pays qu'elle soit une des
principales langues de l'Europe de
demain - une Europe qui, pour une
part, ei soit dit en passant, conti
nuera de parler russe.

L'importance quantitative et la
force d'attraction des langues qui

viennent d'être évoquée ne sauraient
effacer ce que Claude Hagège
appe l le « l ' i n f i n ie ten ta t ion des
variétés sonores ». L'Europe poly
phonique, l'Europe qui continuera à
parler russe, français, anglais, alle
mand, est aussi le cont inent où
s'affumcnt, renaissent, se côtoient,
se mélangent et s'enchevêtrent des
langues d'ime merveilleuse diversité
- que viennent encore accroître les
variétés dialectales. Certes, U y a en
Europe les langues grecques,.latines,
slaves, germaniques... Mais aussi la
n^que laissée par les Mongols,
l'importance de l'arabe, les langues
du Nord, le turc, l'albanais (distin

guons le guègue et le tosque),
le romani, les parlers du Cau
c a s e , s a n s o u b l i e r l e r ô l e
majeur joué par les Juifs dans
la vie de l'Europe linguistique
et de l'Europe tout court.
L'auteur n'ignore certes .pas
les pièges du nationalisme lin
guistique et les violences qu'il
engendre. Contre les fantas
mes, cont re les dé l i res « e th-

nolinguistiques », Claude
Hagège procède à d'indispen
sables mises au point histori
ques (notamment sur les lan
gues balkaniques) et démontre
magistralement qu'il n'y a pas
plus de langue pure que de
« race pure » - l'activité lan
gagière, comme toute activité
humame, s'enrichissant de
l'échange et du mélange.Comme les nations, les langues

procèdent d'une histoire, se garan
tissent par un droit, et se dévelop
pent par l'effet d'une volonté politi
que.
Cette diversité empêcherait-eUe
umté ? Non point. L'Europe,

confédérale dans son dessein, et non
m̂t fusionneUe, trouvera son unitétta°s la polyphonie qui lui est

consubstantielle.

Jacques BLANGY
- « Le Souffle de la

«mgiie, Vwes et destins des parlersd » . Editions Odile Jacob, 1992 -
Pnx franco 146 F.
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Universitaire, philosophe, l'intérêt et la nouveauté de ses travauxl'avaient destiné aux plus hautes promotions parisiennes, s'il
n'avait affirmé un peu trop haut, en période positiviste et
anticléricale, ses convictions religieuses... et qui plus est,

l'intime connexion de sa pensée et de sa foi. Mais rien n'aurait pu faire
dévier de sa vocation cet homme de conviction et d'engagement.

Mais au commencement de Maurice Blondel, il y a l'Action, sa thèse
de doctorat, soutenue en 1893 et dont le centenaire donne lieu à un
colloque de grande qualité. Tout est né de là, ainsi que d'uiie thèse
secondaire, alors rédigée en latin, sur « le lien substantiel chez
Leibniz ». Au milieu de tant de Uvres et d'essais qui depuis lors n'ont
cessé de nous entraîner sur les chemins de la réflexion, celui-là se
signale encore à notre attention parce qu'il répond directement à une
question que nous ne pouvons pas ne pas nous poser ; « Ouj ou non, la
vie humaine a-t-elie un sens, et i'homme a-t-ii une destinée .̂  ». C est la
première phrase de l'Action, qui nous fournit l'objet des cinq cents
pages qui suivent. Et d'emblée par un certain ton, une certaine
démarche on est sûr de ne pas être trompé. L'homme qui vous propose
de faire rhp-min avec vous s'est lui-même engagé de toute son âme dans
sa recherche et celle-ci est aussi la vôtre. , , , ,

Le sous-titre explicite un peu le caractère très general du sujet :
« Essai d'une cnUgue de ia vie et d'une science de la pratiqueAmsi
ce n'est pas la pensée elle-même, le cogito, qui donnera la direction,
comme il est classique, mais la vie qui est ma propre emgme
existentieUe, ceUe avec laquelle je suis obligé de me débattre, parce quetout simplement j'existe : « J'apprendinipeut-etie s, om ou non, ce
lantôme que je suis moi-même, avec cet univers quejê ite dans naon
regard, avec ia science et sa magie, avec l'étiange reve de lacô ience,a queique soiidité. Je découvrirai sans doute ce qui f f
actes, en ce dernier fond où, sans moi, malgré moi, je subis 1 etre et je

PÔmfe gens de ma généraUon. à a» " ̂existence et liberté au travers de Ŝ e et Sim y • suppose
une véritable révolution inteUectueUe queaussi une metanoïa morale. Il ne s'agit p̂  de bâ  rûSce 5eTUbeni mais ineemoge, eelle:d fe Lf ma'
raison, pour savoir qui je suis reellement. ç q révélera nour oeu oueaction dans laqueUe je impl̂  qm paboutissement. Le
J ai le courage d'en mesurer la dyn^que ^, , enfermer la vieP*. es, coLdérable, car Maurice Bienctel̂ênd gs fermer |a™dans une mtenonte fermee, d la von produire l'individualité
orĝ ques, à partir d'une synergie interneongmale, s'investir dans la société, ^ pgpseurd un grand dessein, si bien ̂ .̂̂ ç̂ ĵ ^̂ deuse. Ce mot étrange et
^ vient à poser le problème de ja volonté qui la décentrePéjoratif, en fait, décrit bien ce mouvemêde lâ^
d̂ e-meme' de son obĵ  dont il a besoin pour être ce""̂ /tude qu 'Usent et d'intention, le sujet la tire deça li veut etre, ce qu li est déjà de ̂ jgoJe, son propre
^ ds'offie sous la forme dm ^ j'inconmmicable etf̂ in d'achèvement et de
aiépuisable vie dont il porte la soume ^ sensible aussi.

Mais le jeune philosophe pptte volonté dont déjà les® 1 extrême, à la crise ou est engag , ^ «hanr^ à la crise où eng^ jgan-Luc Marion a montré quePfpphètes du nihilisme énoncent 1 puissante - qui fourmt
a Schopenhauer - dont 1 niais aussi la plus féconde.
^ Blondel sa question initiale, la . << flous autres, nous allons
^ maître du pessimisme n'affirme-t-u ̂  voionté anime encore, ce qui

Pisgu'au bout, pour cem qu ̂  ̂ 'gĝ aotre monde réel ce
jnrriv la suppression d>talê ^̂  ̂  gip est néant ».^oade SI réel avec tous ^ soleils ^ ^ thématique avec

la^ ^'^ction, on trouve très fusqu'aux dernières racines^ conclusion qu'elle implique : « meuitnrjû

du désir et tout amour de la vie : dévoiler la fourberie de tout mstiact de
conservation et de survivance, c 'est procurer à i'humanité et au monde
ie salut dans le néant, ce néant qu 'il fyut définir l'absence du vouloir ».
Non seulement, Blondel refuse cette perspective, mais il démontre
rationnellement son imjxissibilité. Ne pas vouloir c'est encore un acte de
volonté. Nietzsche disait la même chose, et c'était pour lui le point de
départ du dépassement du nihilisme.

Ce dépassement, montre Jean-Luc Marion, Blondel ne le pensera pas
à la manière du surhomme : « Z 'homme est queique chose qui doit être
surmonté ». Il y a de part et d'autre certitude de l'infini de la volonté et
donc d'une transgression indéfinie au delà des objets et du monde. Mais,
et c'est là l'accomplissement de i'Action, cette transgression trace un
itinéraire de l'âme vers Dieu. La volonté au-delà de ce qu'expliquent les
métaphysiciens est un vestige de l'infini, une trace du divin. Sur ce
terrain, Maurice Blondel retrouve l'école de Saint Bernard qu'il a lu
avec intérêt. Mais ici il y a passage du métaphysique au théologique.
Est-il légitime ? Sur ce point, Blondel aura à la fois contre lui les
philosophes de l'université qui ne peuvent admettre cette intrusion rlanc
la démarche rationnelle. 11 aura aussi contre lui toute une armée de
théologiens qui lui opposent que déduire le surnaturel de l'exigence
propre à la volonté humaine, c'est attenter à la gratuité du don de la
grâce. Et la querelle rebondira beaucoup plus tard contre le Père de
Lubac accusé de la même erreur dans ses études sur le surnaturel. Et
certes il y avait une intime connivence entre les deux hommes, Blondel
ayant d'ailleurs joué un rôle fondamental, bien que lui-même non
théologien, dans le mouvement théologique du siècle.

Minoritaire parmi ses condisciples de Normale supérieure et au sein
des systèmes de pensée du moment, il se veut pleinement universitaire,
épouse sa discipline rationnelle et entend jouer sa partition dan,; lè
concert philosophique. Mais cette partition marque une différence mal
acceptée. Blondel est tout à fait conscient de la difficulté théorique qui
est la sienne. Pour lui la plénitude de la volonté que révèle l'action met
en évidence un accomplissement qui est hors de prise de l'approche
philosophique. 11 veut montrer quant à lui que la raison ne saurait mettrehors jeu ce surnaturel achèvement, sauf à être de parti pris : « Aussi
sans préjuger aucune question proprement rel̂ ieuse - c 'est d'un autre
ordre - est-il nécessaire d'écarter, par h philosophie, les obstacles
qu accumule, sans doute à tort, une philosophie hostiie de partipris, non
point au contenu de teiie ou telie formule dogmatique, mais à la notion
même de révélation, et à laptossibilité, à l'utilité de tout dogme déEni ».

La solution blondélienne sait parer aux objections laïcistes et
théologiques. C'est à l'intérieur d'elle-même et pour répondre à des
exigences qui ne sont qu'à elles que l'existence humaine s'ouvre pour le
moins à l'hypothèse du surnaturel. C'est cette hypothèse qui ne peut pas
être rationnellement écartée. Aux théologiens, il fallait faire observer que
la grâce du surnaturel supposait l'autonomie d'ime nature humaine dont
cette grâce n'était pas la résultante. Plus tard un Gabriel Marcel sera
souvent proche de cette attitude avec l'analyse phénoménologique
d'attitudes fondamentales de l'homme qui allègue le don reçu, ainsi de
l'espérance et de l'immortalité. Mais la difficulté était réelle, et elle
entraîna de vives polémiques dont Maurice Blondel retira le projet
développé plus tard d'une reprise plus complète de son travail, en faisant
notamment droit aux objections venues du côté thomiste. Pourtant
n'avait-il pas ouvert une voie nouvelle, pleinement traditionnelle et
moderne ? C'est hors des impasses de la métaphysique que Blondel

Gérard LECLERC
Manitee Blondel - « L'Action, 1893. Essai d'ue ctitiqac de la vie c« d'aac adcace de la
piatiqae » - P.UJ' - Prix franco 156 F. On trooveta la crmtrQmUon de Jean-Lac Marion an min»,
d'antres fort intéressantes dans les actes dn coUoqne d'Aix 1989 ; « Maarice Blondel, aae
dranratiqae de la modetnllè » - Éditions Univeisiiaires - Prix banco 360 F.
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G A B R I E L M A R C E L - L ' a n n é e 1 9 9 3
est celle du vingtième anniversaire de la
meat de Gabriel Marcel. Elle sera marquée
par une nouvelle édition, à l'autcmine, du
Mystère <7!?/lân? réalisée sous la direction
de Jeanne Parain-Vial et par la tenue d'un
COTigrès début décembre sur le thème
Coaflit et équité. Tous renseignements
peuvent être obtenus auprès de l'associa-
t i c m P r é s e n c e d e G a b n ' e J M a r c e l , 8 5 ,
boulevard de Port-Royal, 75013 Paris.

G . - H . D E R A D K O W S K I - P r é m a m -
rément disparu en 1987 (voir Royaliste
n" 476), notre ami Georges-Hubert de
Radkowsld est mort sans avoir terminé son
oeuvre. Une association qui porte son nom,
vient d'être créée, sous la présidence de
Michel Deguy, afin de mieux faire connaî
tre sa pensée et de diffuser ses oeuvres (52
rue de l'Arbre-Sec, 75001 Paris). Deux
livres de G.-H. de Radkowsld sont toujours
disponibles « Les Jeux du désir, de ia
techtuque à i'économie » (prix franco120 et « Métamarpiioses de ia vaieur,
essai d'antitropoioyie économique » (prix
franco 116 F).

GLOBE - Le nO 2 de Globe-Hebdo du
17'ffevrier contient un intéressant entretien
avec la princesse Chantai. Interrogée par
Géiard Miller, elle rappelle, entre autres,
cé qu'est la tradition capétienne en matière
d'immigration : « Cette tradidon repose
s u r d e u x n o d o n s e s s e n d e i i e s : i a t e r r e
d'astie et le droit du soi (...) Un grand
nombre de familles ont dans notre pays des
grands-parents étrangers et l'immigradon a
contribué depuis toujours à faire ia France.
Face à l'extrême-droite qui prétend incar
ner la tradidcn française, ii convient tout
de même de rappeler ce qu'est la tradt-
d o n l i t .
Cet entretien contraste grandement avec le
« reportage » qui précède et prétend pré
senter les « royalistes de base ». Texte de
p r é s e n t a t i o n d ' u n e m a u v a i s e f o i a f f l i
geante, photos mises en scène et caricatu
rales. on croirait lire un sous-Événement
d u J e u d i ! S i l a n o u v e l l e f o r m u l e d e
Globe-Hebdo conxmuz sur cette lancée on
ne peut que conseiller aux lecteurs de
passer leur chemin...

■ t r a v a i l l e u r s i m m i g r é s - L e
GISTI (Groupe d'information et de soutien
des travailleurs immigrés) vient de publier
un petit guide pratique extrêmement bien
fait sur « L 'endée et le séjour des immi
grés en France 11 (prix franco 80 F). Tout
y est : l'entrée en France, les titres de
séjour, les irréguliers, les conditions de
travail, l'immigration familiale, les deman
deurs d'asile. Ce guide fait le point sur
l'ensemble des dispositions législatives et
ré^ementaires en vigueur et offre une
miOTmatirxi claire et accessible. Indispen
sable pour tcais ceux qui ont a conseiller ou
guider des étrangers dans leurs démarches,
il sera aussi très utile pour clarifier et
démystifier un sujet souvent objet de
polémiques et d'informations fantaisistes.Il fait suite a une série de gmdes déjà
publiés : « Les étrangers face à i'admim's-
tradon », « Les Jeunes étrangers en
France », « La protecdan sociaie des
étrangers en France », « Guide de la
nadonaiité française », tous parus aux
éditions de La Découverte.

■rené GIRARD - Le l i v re de René
Girard « Shakespeare, les feux de
l'envie » paru en 1990 (voir Royaliste n^
556) vient d'être réédité en Livre de Poche
(coll. Biblio-essais - prix ftanco 80 F).
Girard propose là une lecture neuve du
dramaturge. Lecture inspirée de sa théorie
mimétique où il s'attache à montrer que
toute cette théorie était contenue, avant la
lettre, dans l'oeuvre théâtrale de Shakes
p e a r e .

Patholoaie

S o m b r e C é l i n e

Les idées de Céline ? Le titre pourrait annoncer une
gageure tant Céline apparaît peu idéologue. Ecrivain ?
Incontestablement, et parmi les plus grands de ce siècle.

Mais théoricien ? On n'y croit pas.

Dhilippe Aimeras ne dit pasv r a i m e n t l e c o n t r a i r e . I l

nous rappe l le s implement
que derrière l'écrivain il y a
u n h o m m e e t q u e c e t

homme n'a pas que des préoccupa
tions artistiques. Oui, Céline a
des i dées e t i l en tend b ien se
servir de son oeuvre pour les
d é f e n d r e . I c i , l a d é m a r c h e d e
Philippe Alméras trouve sa
justification ; il ne fouille pas
les poubelles, il rapporte sim
plement, implacablement, ce
que Céline dit de lui-même et
de l ' oeuv re qu ' i l a ccomp l i t .
Mettant en parallèle les livres
et l'abondante correspondance
privée, il révèle l'arrière fond
idéologique sur lequel repose
t o u t l e t r a v a i l l i t t é r a i r e d e
l ' é c r i v a i n . E t c e n ' e s t p a s
beau, pas beau depuis le
d é b u t .

Cél ine est un paranoïaque,
obsédé par l'idée de déca
dence , une décadence t ou t
autant raciale que morale. Car
Céline est un raciste, un vrai,
un pur et dur, peut-être un des
r a r e s « r a c i s t e s a u t h e n t i

ques » que la France ait
connu. Son combat, celui qu'il
mène au travers de ses l ivres ;
dénoncer la dégénérescence de
ses contemporains pour mieux
exalter la vigueur de la race
pure (la sienne, bien sûr). La méde
cine lui donne sa méthode - le bon
docteur Destouches ! - : mettre en
évidence les symptômes du mal
pour mieux en isoler et combattre la
cause. Les symptômes, l'ivrognerie
et la paresse ; la cause, les Juifs. Le
remède ? Il faut détruire les Juifs et
tous les contaminés irrémédiables.
Le diagnostic est simple, mais la
mise en oeuvre des soins, difficile.
Car, vous vous en doutiez, les Juifs

sont partout et ils sont diablement
perspicaces. Ils ont compris que
Céline était leur plus grand ennemi,
e t i l s s e m o b i l i s e n t , e u x e t l a
multitude de leurs complices, pour
le réduire au silence, pour le brimer
de la manière la plus vile, pour le

plongée dans la folie mauvaise d'im
homme. Ajoutons-y une avarice sor
dide (il ne se lasse pas de compter
« ses sous ») et une lâcheté abys
sale, le portrait sera complet.

Pendant l'Occupation - c'est tou
jours la question qui préoccupe le
plus - Céline a-t-il été un collabora
teur ? Bien sûr, mais il ne se voyait
pas ainsi. II se voyait bien plus, pas
un de ces opportunistes jouant les
domestiques dévoués. Lui, il avait

été, il était, le grand révélateur
et le grand propagateur de
cette prophylaxie socia le et
rac ia le nommée naz isme. Ma is
les maîtres du Reich n'ont pas
compris la dimension essen
t i e l l e d e l e u r m i s s i o n - n e
l'ont-ils pas méconnu, lui, le
génial Céline ? - et ils ont été
va incus par les Ju i fs . B ien
fait ! lis n'avaient qu'à écou
t e r s e s c o n s e i l s e t l u i r e n d r e
s o n a r g e n t c o n f i s q u é a u x
Pays-Bas !

Dans son ignomin ieuse
retraite danoise, entre deux
dénonc ia t ions m inab les de ses
(mciens « amis », il se défen
dra en prétendant avoir tou
jours combattu Vichy. 11 ne
ment pas, il oublie simplement
de préciser qu'il dénonçait, au
sens exac t du te rme, dans
l ' en tou rage de Pé ta in , une
camarilla d'enjuivés et de
métèques.

L e s i d é e s d e C é l i n e ? C e
n'est plus Vqygg'e au bout de
la nuit, c'est Voyage au fond
d e l a m e r d e .

persécuter de mille et une façons,
lui, l'héroïque écrivain qui a tout
compris de leurs manigances. La
démonstration argumentée de Phi-
hppe Alméras est ime terrifiante

P a t r i c k P I E R R A N

Philippe Alméras - « Les Idées de Céline »- Berg International, coll. Pensée politique et
sciences sociales - 1992, 385 p. - Prix franco
2 1 0 F.

SOUTIEN à Luc de Goust ine,
candidat royaliste en Vendée

Nous appelons tous nos amis et sympathisants à
soutenir la candidature de Luc de Goustine et de son
suppléant François Guerry. Vous pouvez lui apporter

de l'aide de différentes manières : aide financière, aide
militante, noms de Vendéens que vous connaissez, etc.

Prenez contact avec le Comité de soutien à la
candidature de Luc de Goustine, 12, rue Georges

Clemenceau - 85170 St Denis la Chevasse
T é l . : 5 1 . 4 1 . 4 3 . 9 3

I L E - D E - F R A N C E
Les militants parisiens ont décidé d'aller prêter main-forte à Luc de
Goustine pour sa campagne électorale en Vendée. Un déplacement est
programmé pour les samedi 13 et dimanche 14 mars : départ de P;ms
en voiture, hébergement prévu sur place. Collage d'affiches, distribution
de tracts mais aussi ambiance sympatliique et rencontre avec d'autres :miis
de la NAR seront au prognmmie de ces deux jours. 11 y a encore des
places disponibles et les volontaires seront les bienvenus. Ren.seigncments
complémentaires et inscription (obligatoire) en téléphonant à la NAR
(42.97.42.57).

m e r c r e d i s d e L A N . A . R .

A Paris, chaque mercredi, nous accueil-
Ions nos sympathisants dans nos locaux
(17 rue des Petits-Champs, Paris 1er,
4cme étage) pour un débat avec un
conférencier, personnalité politique ou
écrivain. La conférence commence à
20 heures très précises (accueil à partir
de 19 h 45 - Entrée libre et gratuite),
elle s'achève vers 21 h 45. Un buffet
chaud est alors servi pour ceux qui
désirent poursuivre les discussions (par
ticipation aux frais du huffet 25 F).

• Mercredi 10 Mars - 11 y a un
an, dans un grand tapage médiati
que, « Euro-Disneyland » ouvrait
ses portes. Aujoiu-d'hui, devant des
résultats pour le moins mitigés, son
président démissionne. Mais qu'en
est-il réellement de ce projet gigan
tesque dont seule la première phase
est réalisée ? Quelles en sont les
retombées économiques ? Son coût

A B O N N E M E N T

D E P R O P A G A N D E

Envoyez-nous les noms et adresses
de ceux de vos amis susceptibles
d'être intéressés par « Royaliste ».
Nous leur ferons un abonnement
d'essai pendant trois mois. Prix de
chaque abonnement : 25 F.

social ? L'impact sur la région ?
C'est, entre autres, à ces ciuestions
q u e P i e r r e A L P H A N D E RY v i e n
dra répondre. Pierre Alphandéry est
sociologue et l'auteur d'une étude
intitulée « L'insoutenable dévelop
pement d'Euro-Di.sneyIand » parue
dans la revue « Écologie politi
q u e » .

• Mercredi 17 Mars - Sujet non
e n c o r e f i x é .

INVITATIONS POUR LES
MERCREDIS DE LA NAR

Pour recevoir régulièrement les
invitations pour nos réunions des
« mercredis de la N.A.R. »,
faites-nous en la demande.
Pour des raisons d'économie nous
n'envoyons le programme qu'aux
personnes l'ayant demandé expli
c i t e m e n t

R E L I U R E S

Nous mettons à la disposition de
nos lecteurs qui désirent conserver
leur collection du journal, une
reliure pleine toile bleue avec ins
cription « Royaliste ». Cette reliure
permet de contenir 52 numéros du
journal. Elle est vendue au prix de
70 F f ranco.

A F F I C H E S

D e u x m o d è l e s d ' a f f i c h e s s o n t
actuellement disponibles. L'une et
l ' a u t r e s o n t d e f o r m a t 4 0 x 6 0 c m ,
imprimées en noir sur fond jaune.

Le premier modèle reproduit le
titre de notre journal accompagné
du slogan : « A vec ic comte de
Paris, couronner la démocratie ».
L e d e u x i è m e m o d è l e a v e c l e n o m
du mouvement accompagné du slo
gan « Des Bastilles restent à pren
d r e » .
Tarif (prix fnmco) (on peut pana

cher les deux modèle.s) : 48 ex. :
5 6 F - 9 5 e x . : 1 0 0 F - 1 4 0 e x . ;
1 3 7 F - 2 4 0 e x . : 2 1 3 F .
Est également disponible un ban

deau de 20x60 cm, imprimé en noir
sur fond jaune reproduisant le titre
de notre journal avec la mention
« en vente dans les kiosques ».

Ta r i f ( p r i x f r a n c o ) : 4 5 e x . :
3 9 F - 9 5 e x . : 7 0 F - 1 9 0 e x . :
1 2 0 F.

A D H E S I O N

Le congres des adhérents de la
N . A . R . s e t i e n d r a l e s 3 e t 4 a v r i l
prochains. Pourront y participer tous
les adhérents à jour de cotisation
pour 1993. Nous incitons très vive
ment ceux des lecteurs de Royaliste
qui partagent l'assentiel des idées
défendues par la N.A.R. à « pren
d r e l e u r c a r t e » d ' a d h é r e n t . I L s
pourront ainsi participer au Congrès
et à l 'élaboration des gnmdes
options de notre mouvement.

A B O N N E M E N T S I N V E N D U S

S o u s c r i v e z à u n « a b o n n e m e n t -

i n v e n d u s » . Vo u s r e c e v r e z t o u s l e s
quinze jours cinq ou dix exemplai
res du numéro précédent de Roya
liste pour les diffuser autour de
v o u s e t f a i r e a i n s i c o n n a î t r e n o t r e
journal .

Tarif pour six mois : pour 5 ex. :
84 F - pour 10 ex. : 163 F.

D O S S I E R S

Regroupant par thème des articles
de « Royaliste », nous avons édité
des petits dossiers fort utiles pour
les propagandistes. Déjà parus ;
« Immi g ra t i o n e t c i t o ye n n e té » ,
« Éducation » « Écologie » et
« Corse ». Chaque dossier au for
m a t 2 1 x 2 9 , 7 c m c o m p o r t e i m e
vingtaine de pages et est vendu au
prix de 14 F franco.

Paral lèlement nous avons publ ié
u n e b r o c h u r e « L a N . A . R . e n
tex tes » rassemblan t tous les tex tes
votés par les congrès de la N.A.R.
d e 1 9 8 2 à 1 9 9 1 . C ' e s t u n o u t i l
indispensable pour mieux compren
d r e n o t r e m o u v e m e n t e t s e s c h o i x

politiques. Brochure de 20 p. qui
comporte un calendrier des diffé
rents congrès et une table des sujets
t ra i tés par mots c lés. Tar i f (pr ix
franco) : 1 ex. 14 F - 5 ex. 54 F -
1 0 e x . 6 8 F .

É P I N G L E T T E S

N o u s d i s p o s o n s d e d i f f é r e n t s
modèles d 'épinglet tes (pin 's) ven
dues au prix de 34 F pièce (franco
de port).

- B u s t e d e L o u i s X V I - 2 3 m m

d e h a u t
- B u s t e d e M a r i e - A n t o i n e t t e -

23 mm de hau t
- Fleur de lys - 17 mm de haut
- D o u b l e c o e u r v e n d é e n -

2 4 m m d e h a u t .

A N C I E N S N U M E R O S

N o u s p r o p o s o n s d e s a n c i e n s
numéros de « Royaliste », par
année complète, au prix franco de
300 F. Sont disponibles toutes les
années de 1977 à 1991, à l'excep
tion de 1979.

La plupart des numéros sont égale
ment disponibles un par un au prix
franco de 17 F pièce.
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D e m a n d e d e d o c u m e n t a t i o n
Si ce journal vous a intéressé, si vous désirez avoir plus de renseignements sur nos idées, nos
activités, les l ivres et brochures que nous publions, remplissez le bulletin ci-dessous sans
engagement de votre part.

N o m :

P r é n o m :

D a t e d e n a i s s a n c e : P r o f e s s i o n

A d r e s s e :

désire recevoir, sans engagement de ma part, une documentation sur le mouvement royaliste.
Bulletin à renvoyer à :

«Royaliste», 17, rue des Potits-Charnps, 75001 Parts

Royaliste 596



Editorial

O r i e n t a t i o n s
é l e c t o r a l e s
Pour les socialistes, voici que serapproche le moment de la

d é f a i t e a i m o n c è e . I l s n ' o n t r i e n
fait pour l'éviter, ils l'ont au contraire
transformée en une possible déroute
par calculs retords, par fascination
morbide, par manque de courage.
Comme dans les plus navrantes débâ
cles, certains hauts responsables, hier
encore pleins de morgue, ont pris la
fuite. Et d'autres, parmi les chefs, font
mine de se battre en préparant les
divers... aménagements qui leur per
mettront, dans deux ans, de refaire
surface. Bien peu, dans l'élite diri
geante, songent aux principes, aux
enjeux, aux fidélités militantes - à la
justice sociale, qu'ils disaient promou
voir, au président de la République,
qu'ils ont élu et qu'ils vont affaiblir
ou trahir, au peuple de gauche dont ils
voulaient être les représentants paten
tés .

SEULS
Voici les socialistes seuls, totalement discrédités, largement

déshonorés. Nous avons,
depuis 1981, trop souvent souligné
leurs erreurs et dénoncé leurs fautes
pour en reprendre ici le catalogue. Ils
paient leur arrogance intellectuelle,
masque du vide, leur sectarisme, leurs
malversations financières, leurs com-
n o m i s s i o n s a v e c l e m o n d e d e
'argent. Eux qui se sont pris aux jeux

de la « communication » voient
aujourd'hui leur « image » salie
recouvrir les idées justes qu'ils ont
soutenues et les réformes utiles qu'ils
ont votées. Le temps n'est plus à la
colère, il ne sera jamais à la ven
geance. Simplement, comme en 1981,
comme en 1986, comme en 1988,
nous ne pouvons pas appeler à voter
pour le Par t i ' soc ia lh te dans son
ensemble.
Mais le sursaut aimoncé par Michel

Rocard ? n est de bon goût, ces
temps-ci, de publier des commentaires
extasiés. Pour notre part, nous persis
tons à penser que Michel Rocard s'est
trompé d'époque et qu'il nous a

trompés sur sa fonction quand il était
Premier ministre : aux réformes radi
cales que demandait la période il a
préféré la fausse humilité techni
cienne, et son rôle de chef de gouver
nement a été sacrifié à son ambition
de cand ida t à la p rés idence.
Aujourd'hui, Michel Rocard se trompe
de campagne, et d'enjeu : commen
çant de grandes manoeuvres présiden
tielles en pleine campagne pour les
législatives, il a fait la preuve de son
souverain mépris pour la bataille en
cours et pour le chef de l'État qui ne

- Génération Ecologie est en train de
dormer le spectacle contre lequel ce
groupe - cet agrégat - s'est consti
tué : celui de la palinodie médiatique
et de la combine politicienne. Ne
voit-on pas, après quelques mouve
ments de mentons, Brice Lalonde
reconnaître publiquement qu'il est
l'homme lige de Michel Rocard - ce
qu'il confiait volontiers en privé
depuis des années ?

CHOIX

saurait aujourd'hui être affaibli sans
grave préjudice pour la res pubiica.
Quant au projet politique esquissé à
Montlouis, il est à l'image du person
nage : les qualités qu'on y trouve ne
sont pas reliées.

C e t t e a t t i t u d e n e s a u r a i t n o u s
conduire à rejoindre les écologistes.
Depuis qu'il existe, nous n'avons
cessé de contester radicalement le
parti Vert, en raison des dangereuses
ambiguïtés de l'idéologie de la nature,
qui permet de justifier les niaiseries
ruralisantes tout autant que le racisme,
et qui ne peut en tout état de cause
fonder une attitude politique.
L'alliance conclue entre les Verts et
Génération Ecologie n'est pas plus
rassurante, pour deux raisons :
- Il s'agit de faire entrer à l'Assem

blée nationale un groupe de pression
spécialisé dans la protection de l'envi-
rormement , e t non une format ion
orientée par un projet politique
d'ensemble ;

Entre l'intégrisme vert, creusetde toutes les nostalgies, et la
manoeuvre lalondiste, qui vise

la constitution d'un « parti démo
crate », les électeurs ont toutes les
chances d'être floués. Nous voterons
donc contre l'alliance écologiste.
Il va sans dire que nous voterons

aussi contre le Eront nationai, dans-la
continuité du combat contre le racisme
et l'antisémitisme que nous menons
depuis notre fondation. Notre rejet
total du national-populisme est trop
connu pour être commenté.
Quant au programme de la droite, il

est trop inactuel dans ses intentions et
trop flou dans ses dispositions pour
qu'on s'y arrête. Les dernières bribes
de l'idéologie du marché viennent à
contre-temps, le vide idéologique des
libéraux et des chiraquiens durcit des
rivalités qm seront paralysantes, et les
dénationalisations qui seront faites
pour financer la démagogie en vue de
la prochaine campagne présidentielle
laissent présager de cinglantes décon
venues. Nous ne les favoriserons pas.
Aimi, pas de vote pour le bloc des

partis d'opposition, ni pour le Parti
sociaiiste dans son ensemble. Mais,
très clairement, refus du Eront natio
nai et de l'alliance écologiste qui
constituent les deux formes antinomi
ques de la négation du politique. Cela
laisse un large choix, en faveur d'anti
racistes militants, de gaullistes vérita
bles, de défenseurs effectifs de la
justice sociale. Un choix aussi judi
cieux que possible mais sans passion
puisque la véritable partie se jouera
après le 28 mars autour des institu
tions et dans le pays. Nous y ferons
valoir la nécessité de la cohabitation et
de la prééminence présidentielle, ainsi
que celle de changements radeaux
dans la société et pour ses citoyens.

B e r t r a n d R E N O U V I N

<$>


